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FVPfl Expos/t/bn exhaustlve - jusqu'au 10 juin à la galerie Eva Vautier,
LAlU Nice. A partir du 22 avril, expo à l'IAE, Mouans-Sartoux

L’IA et la recherche
esthétique de pointe
• Avec Florian Schônerstedt, il
est fondamentalement question
de l’application de protocoles,
de contraintes et de collabora
tions scientifiques rigoureuses.
Et tout autant d’une relation à
l’immatériel via les supports et
méthodes choisis et, désormais,
l’intelligence artificielle. L’expo
sition présentée à la galerie Eva
Vautier reprend des œuvres de
l’artiste niçois déjà vues lors du
festival OVNI, mais ici deux axes
de son travail sont confrontés et

s’éclairent mutuellement dans
une version exhaustive, d’où le
titre choisi pour l’occasion.
Un travail complexe aussi élégant
que passionnant.

Réallité et idéal
La série Les cartes du champ de
bataille se présente comme une
sorte de catalogue bien classé du
rayon droguerie d’un supermar
ché : durantl’année 2016, l’artiste
a récolté tous les déchets générés
par son foyer, a retiré tout ce qui

était souillé ou organique, les a
scannés, créant un film d’anima
tion permettant de confronter un
idéal écologique et la réalité. Une
archéologie du quotidien colos
sale couplée à l’exigence de ne pas
mettre plus de cinq objets à la fois
à l’écran. Du rythme, de l’ordre, de
la rationalité. La seconde série, Les
feuilles de l’arbre qui n’existe pas,
débutée en 2017 en collaboration
avec le chercheur en IA Romain
Trachel, s’est portée sur un pro
gramme de génération d’images
implémentant des algorithmes
d’apprentissage. Même rigueur
dans la collecte de feuilles de vé
gétaux, séchées, scannées, archi
vées, numérisées. Une dizaine de
milliers d’images qui nous appa
raissent confrontées à celles géné
rées par la machine. lt

D

Florian Schônerstedt, "Exposition exhaustive", Galerie Eva Vautier, détail.
© François Fernandez
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C'est le titre de l'exposition de Florian Schönerstedt, que la Galerie Eva Vautier accueille jusqu'au 
10 juin prochain. Exposition exhaustive met en regard deux séries, pour la première fois réunies : Les 

cartes du champ de bataille et Les feuilles de l’arbre qui n’existe pas. 

Se prévaloir de l’exhaustivité renvoie toujours à la volonté démiurgique de vou-
loir épuiser un sujet, d’en circonscrire tous les aspects et d’en mesurer aussi 
bien la portée anthropologique que les conditions de son existence. Une telle 

démarche se heurtera toujours au projet scientifique quand il est poussé jusqu’à l’ab-
surde du prélèvement jusqu’à l’analyse. En 2019, Florian Schönerstedt avait présenté 
Méta-Archéologie, au Musée d’archéologie de Nice, une exposition dans laquelle il ex-
hibait l’ensemble des emballages utilisés dans sa famille durant toute l’année 2016. 
Plastiques et cartons nettoyés, conservés soigneusement dans des poches transpa-
rentes se retrouvent réactualisés ici par un nouvel accrochage et transformés par le 
traitement numérique auquel l’artiste soumet sa récolte de reliques ordinaires.

Mais l’enveloppe même est l’indice d’une dépense et d’une disparition. Comment 
ne pas penser alors à ce strict protocole auquel se livra George Pérec autour de la 
consommation dans La vie mode d’emploi lorsqu’il jouait de l’interaction du collection-
neur qui accumule et du joueur qui truque et dissimule. Dans une démarche analogue 
à l’écrivain, Florian Schönerstedt rassemble les fragments du quotidien mais en y 
apposant le virtuel aux confins de l’absurdité.

Collecter et collectionner se confondent sur le monde marchand. Collectionner re-
vient à sélectionner sur des critères esthétiques, voire sentimentaux, selon un choix 
personnel, tandis que collecter suppose neutralité et utilité. On collecte les déchets 
pour les détruire, les recycler ou bien, ici, les conserver dans un but archéologique. Le 
prélèvement suppose classement et construction d’un sens au-delà même de toute 
visée documentaire. Tout est contrôlé dans l’œuvre de Schönerstedt, mais l’aspect 
obsessionnel, voire maniaque, se trouve contrecarré par l’apport de l’intelligence arti-
ficielle et la menace de déshumanisation qu’elle implique.

Dans un film d’animation Les cartes du champ de bataille, l’aléatoire du jeu répond à 
l’inexorable de la transformation. C’est ainsi qu’aux limites de l’art, de la science et 

d’une réflexion philosophique, l’œuvre s’élabore. Irréel, virtuel et poétique se croisent 
quand l’artiste crée un objet hybride à partir des seules données numériques. La ré-
colte de diverses feuilles soumises à la seule intelligence artificielle, produit alors Les 
feuilles de l’arbre qui n’existe pas, installation conçue en collaboration avec le scienti-
fique Romain Trachel.

Florian Schönerstedt juxtapose ainsi le quotidien le plus trivial à un impossible verti-
gineux. Dans cet interstice se façonne une autre manière d’appréhender l’art au-delà 
de toutes les catégories traditionnelles – dessin ou sculpture – pour l’insérer dans 
l’ordre de l’aléatoire, du jeu et de nouveaux territoires à explorer. Michel Gathier (lart-
denice.blogspot.com)

Jusqu’au 10 juin, Galerie Eva Vautier, Nice. Rens: eva-vautier.com / Jusqu'au 14 mai, 
Espace de l'Art Concret, Mouans-Sartoux. Rens: espacedelartconcret.fr

Le département des Alpes-Maritimes souhaite valoriser 
les œuvres issues de l'art asiatique présentes dans les 
lieux culturels de la Côte d'Azur. Ces dernières ne sont 
que rarement exposées en raison de leur fragilité, ou 
parce qu'elles sont incomprises et n'ont pas leur place 
dans un parcours permanent. Cette exposition est donc 
une véritable immersion dans les réserves des fonds 
culturels maralpins, afin de montrer l'envers du décor 
et esquisser les traits d'une cartographie des collections 
asiatiques réparties dans le département. Projet au long 
cours, L’Asie sans réserve sera présentée en plusieurs "vo-
lumes", ce premier volume étant l’occasion de partager 
avec le plus grand nombre les premières découvertes 
réalisées en sollicitant des institutions importantes du 
territoire, et de démontrer que l’art asiatique est présent 
dans des lieux auxquels on ne s’attend pas.
Seront donc visibles, jusqu'au 11 juin prochain, 90 œuvres 
retraçant près de 2000 ans d'art asiatique, parmi les-
quelles on relève deux ensembles majeurs : un corpus de 
textiles asiatiques de très haut niveau et une collection 
d'estampes japonaises de la fin de l'ère d'Edo (XVIIIe 
siècle). Les œuvres proviennent d'un peu partout dans 
le département des Alpes-Maritimes : le Musée Matisse, 
qui renferme 21 œuvres, entre autres des objets asiatiques 
achetés par Matisse lui-même ; le Musée des Beaux-Arts 
de Nice – Jules Chéret, qui dispose d'un riche corpus 
d’œuvres chinoises et japonaises ; le Nouveau Musée 
National de Monaco, qui abrite la donation de Henri 
Drapier, collectionneur d'objets du Japon notamment 
; le Musée des explorations du Monde à Cannes, qui 
compte 800 œuvres provenant du continent asiatique ; 
le Château de la Napoule, qui préserve l'héritage culturel 
et historique du couple Henry Clews Jr et Marie Clews… 
et d'autres encore. Le musée s'engage également dans 
une démarche éco-responsable qui vise à réduire le bilan 
carbone de certains projets d'expositions en privilégiant 

les circuits-courts et la réutilisation des emballages. Il ne 
faut pas oublier les nombreux défis environnementaux 
auxquels l'institution muséale doit s'adapter. Bref, si l'on 
devait résumer l'exposition en quelques chiffres : 7 insti-
tutions partenaires, 2000 ans d'arts asiatiques, 3 collec-
tions du musée – acquises sur près de 26 ans – présen-
tées pour la première fois au public, 24 textiles asiatiques 
rarement montrés au public... L'Asie à portée de la Côte 
d'Azur, jusqu'au 11 juin prochain. Alix Decreux

Jusqu'au 11 juin, Musée des arts asiatiques, Nice. 
Rens: maa.departement06.fr

Introduction facile pour évoquer l'exposition qui met à 
l'honneur l’œuvre de cet artiste, monument vivant du 
surréalisme, imprégné du loufoque et de l'étrangeté ca-
ractéristiques de ce mouvement poétique et artistique 
du XXème siècle, déterminant dans le monde des arts, 
directement issu de la révolte incarnée par le mouve-
ment dada à la fin de la Première Guerre mondiale. 
C'est André Breton qui l'invitera à rejoindre l'aventure 
en 1951, durant laquelle il y côtoiera la fine fleur de la 
littérature française de l'époque : Artaud, Péret, Éluard, 
Soupault, Aragon…
Fidèle à la conception surréaliste, le parcours de l'ex-
position est "envisagé comme une effraction à main armée 
dans un lieu public", nous indique la ville de Hyères. La 
main armée n'est autre que Jean-Claude Silbermann 
lui-même, qui espère mettre à mal les codes pré-éta-
blis, les conventions obsolètes de la création artistique. 
Il compte sensibiliser le visiteur à travers 70 composi-
tions surréalistes, dont ses plus grandes œuvres comme 
l'installation Babil-Babylone composé par près de 58 
éléments prêtés par le musée de Genève. On y retrouve 

aussi des extraits de poésie, des montages en bois, des 
dessins à l'encre ou au crayon…
Différentes techniques qui dévoilent la réflexion de l'ar-
tiste plasticien, motivée par le rêve et l'inconscient. On 
le constate à la lecture de ses poèmes : c'est en s'impré-
gnant du bouleversant Alcools d'Apollinaire qu'il a une 
révélation, qu'il souhaite devenir poète. "Breton, Antonin 
Artaud, Benjamin Péret, c'était une autre façon de penser. La 
poésie semblait être une langue étrangère que je compre-
nais", explique-t-il. On retrouve ce caractère excentrique 
dans l'écriture loufoque de Silbermann dont quelques 
bribes sont exposées à Hyères. Langage de la folie et 
de la création, ces œuvres sont caractéristiques de la 
subtilité et du génie qui se dégagent de l'artiste. Hold-
up ! est donc un véritable braquage, un dynamitage des 
codes, qui vise à entrer par effraction dans l'esprit du 
visiteur. À découvrir jusqu'au 4 juin prochain. Alix Decreux

Jusqu'au juin, La Banque, Musée des cultures et du paysage 
de Hyères. Rens: FB MuseeHyeres

L'Asie là où on ne l'attend pas
Les collections d’œuvres asiatiques présentes sur le territoire maralpin et à Monaco, rarement 
montrées, sont aujourd'hui à portée de regard ! L'Asie sans réserve vol.1, visible jusqu'au 11 juin, est 
la première d'une série d'expositions imaginées par le Musée des Arts Asiatiques.

Les mains en l'air !
C'est un Hold-up ! Jean-Claude Silbermann, dernier surréaliste historique vivant, n'a plus rien à 
perdre et a décidé de braquer La Banque, Musée des cultures et du paysage de Hyères.

ROUAULT AU PAYS DU PÈRE UBU
Ce qui pourrait ressembler au titre d'une BD d'Hergé ou du duo Goscinny/Uderzo est en fait celui de l'exposition 
présentée par le Musée de l'Annonciade à Saint-Tropez, jusqu'au 25 juin prochain. En 1896, Alfred Jarry crée Ubu, 
personnage central de son œuvre révolutionnaire qui inaugure le théâtre de l’absurde. Après la mort du dramaturge 
français, Ambroise Vollard, célèbre marchand d’Art rachète les droits d’exploiter la personne d’Ubu. Il rédige alors 
toute une série de suites à Ubu roi (Le père Ubu à l’Hôpital, Le père Ubu à la guerre, Le père Ubu au pays des Soviets…) re-
groupées en grande partie dans Les réincarnations du père Ubu. Souhaitant illustrer son texte, il se tourne vers Georges 
Rouault, artiste à l’œuvre inclassable, au croisement de l'expressionnisme, du fauvisme et du cubisme. D’emblée, 
Rouault se passionne pour le personnage d’Ubu et le fait sien. Cette commande de grande ampleur qui occupe le 
peintre jusqu’en 1932, date de la publication des Réincarnations, lui offre une grande liberté stylistique et technique 
et lui permet de s’initier à l’eau-forte, d’expérimenter diverses techniques, de retravailler les gravures avec de la 
peinture à l’huile, du pastel ou encore de l’encre de Chine. Cette partie de l’œuvre de Rouault, déroulée sur 15 ans, 
demeure cependant peu connue et peu étudiée. Seule une exposition organisée au Japon en 2010 au Panasonic 
Shiodome Museum of Art de Tokyo s’est intéressée de façon détaillée à ces réalisations. Pour la première fois en 
France, cette exposition met en exergue ce travail du peintre – par ailleurs exposé en ce moment à la Villa Théo au 
Lavandou, puis dès le 13 mai à l'Abbaye de la Celle – et retrace les grandes lignes de la genèse des Réincarnations du 
père Ubu, laquelle rassemble une quarantaine d’œuvres, pour la plupart issues de collections privées. Caroline Gaillard

Jusqu‘au 25 juin, Musée de l’Annonciade, Saint-Tropez. Rens: saint-tropez.fr

REGARDE L’UNIVERS RESPIRER
Selon les astrophysiciens, notre univers serait en perpé-
tuelle expansion. En expansion, l’univers de l’artiste Ré-
gis Lesserteur, lui, l’est sans conditionnel. Le fil rouge de 
son travail de sculpteur autour du bambou est bel et bien 
dans le mouvement comme s’il était en train de se pro-
duire. Une dynamique d’étirement dont la performance 
est de composer avec une dimension architecturale sta-
bilisée. Régis Lesserteur a conservé de sa vie antérieure 
de designer et de graphiste la passion des lignes dans 
leur épure. Et plus particulièrement du trait de fusain qui 
s’étire dans l’espace. Un geste spontané, irrépressible. Un 
crobard un jour sur un coin de table, l’envie soudaine de 
lui donner corps, d’envisager une troisième dimension. Et 
puis, ces bambous, là, au fond de son jardin. Sérendipi-
té quand tu nous tiens… Mais oui, bien sûr ! Le bam-
bou est le médium idéal ! Ses variations quasi infinies 
de diamètre autorisent tous les projets d’étirement. Au 
geste de l’artiste va dès lors s’adjoindre celui de l’artisan. 
Car le hasard qui semble présider à ces dynamiques de 
lignes… ne doit rien au hasard. Si tout démarre d’un cro-
quis, élan instinctif de lignes, les brindilles sont ensuite 
assemblées une par une dans une logique de structure 
stable. Un hasard organisé. Des qualités mécaniques 
architecturales, une impression d’évanescence : telle 
est la magie du travail créatif de Régis Lesserteur. Se 
reconnaissant volontiers dans le courant minimaliste, 
l’artiste travaille toujours autour d’un noyau qui semble 
s’étirer et comme disparaître, s’évanouir dans l’atmos-
phère. Univers d’échappées plutôt que de gravitation. 
Ses œuvres aériennes donnent à voir une respiration. Les 
lignes qui s’allongent à l’infini nous proposent en fait un 
enracinement dans l’univers. La grosseur des branches 
d’un arbre est dit-on à l’image de celle de ses racines. 
À l’instar de branches qui s’élancent en s’affinant vers le 
ciel, les lignes de bambou de Régis Lesserteur semblent 
disparaître dans l’éther pour mieux nous enraciner dans 
l’univers. Pour mieux en puiser l’énergie. Le plasticien 
vençois pourrait ainsi faire siens les mots de Rilke qui af-
firmait que "nous sommes les abeilles de l’univers". Pour 
la simple raison que "nous butinons éperdument le miel 
du visible pour l’accumuler dans la grande ruche d’or de 
l’invisible." Stéphane Robinson

16 mai au 2 juin 2023 (vernissage 20 mai 12h), Chapelle des 
Pénitents Blancs, Vence. Rens: regislesserteur.com

FRANÇOIS SOULIER PEINT COMME 
IL SOIGNE
Une exposition atypique a attiré notre attention, car 
un peintre singulier y participe. François Soulier est 
un kinésithérapeute qui peint la nature, les fleurs… 
Il a ce lien magique avec ce qui est naturel. Loin des 
gourous, il a inventé une méthode de "micro kiné" qui 
a sorti pas mal de gens de la douleur, sans brutalité, 
mais surtout avec une humanité rare et une écoute 
du corps exceptionnelle. Ses mains de magiciens ne 
font pas que sauver, elles créent avec une candeur et 
une fraîcheur qui, quand on le connaît, ne sont pas 
étonnantes. Un travail à découvrir dans le cadre de 
l'exposition de printemps de l'Institut Méditerranéen 
des Arts Plastiques, au Club House du Port de Saint 
Laurent du Var. Rens : imap06.wixsite.com/imap

EXPOSITION EXHAUSTIVE

ET POUR ENCORE PLUS D'EXHAUSTIVITÉ…
La découverte du travail de Florian Schönerstedt ne saurait être exhaustive sans 
la visite de La ligne et le protocole, accueillie jusqu'au 14 mai par l'Espace de l'Art 
Concret à Mouans-Sartoux. Cette exposition s’inscrit dans le programme de rési-
dence Art et Mondes du Travail, piloté par la DRAC PACA, pendant lequel l’artiste 
a été reçu par l’entreprise SAP Labs France. Règles, protocoles, contraintes, pro-
grammes… forment le vocabulaire plastique de Florian Schönerstedt, une grande 
part de sa pratique étant liée à l’acquisition de matières premières. Eh bien, au 
cours de sa résidence, il a pu développer un générateur de CV d'artiste par algo-
rithme, une installation que le visiteur peut expérimenter et devenir lui-même, "sur 
le papier", un artiste !

Etude pour la page de titre, Georges Rouault, 1920-1929 ©JL Losi

Dame à genoux, Chine, dynastie Han (206 av. – 220 apr. J.-C.), terre 
cuite à engobe blanc polychrome, musée départemental des arts 

asiatiques, don Jacques Barrère, n° d’inv. 97.1 © Laurent Sully Jaulmes

Sculpture 13 © Régis Lesserteur

Vue de l’exposition personnelle de Florian Schönerstedt, exposition exhaustive, Galerie Eva Vautier, 2023 
© Photos François Fernandez

Vue de l’exposition personnelle de Florian Schönerstedt, exposition exhaustive, Galerie Eva Vautier, 2023 
© Photos François Fernandez

Série L’attente et le moment opportun 2021-2022 Huile sur toile marouflée sur contreplaqué découpé © Vincent Arbelet © ADAGP, Paris, 2023
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Lire l’article : https://cotemagazine.com/fr/week-end-
by-cote/item/14681-florian-schoenerstedt-chez-eva-
vautier-a-nice
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EXPOSITION
DES DÉCHETS

TRANSFDRMÉS

PDUR UNE

EXPOSITION
À NICE, AVEC

FLORIAN
SCHONERSTEDT

La galerie Eva Vautier de
Nice accueille Florian
Schônerstedt jusqu’au
10 juin 2023. Cet artiste
présente sa première ex
position personnelle: Ex
position exhaustive. Avec
les déchets domestiques
qu’il ramasse, Florian
Schônerstedt crée des
œuvres mélangeant écolo
gie, éthique sociale et ar
chéologie. Le visiteur
pourra apprécier deux
séries réalisées par
Schônerstedt : Les cartes
du champ de bataille, ras
semblant ses déchets per
sonnels d'une année
entière (2016),et Les
feuilles de l’arbre qui
n’existe pas, une collabo
ration avec le chercheur en
intelligence artificielle, Ro
main Trachel. Le travail de
ce dernier volet a consisté
à récoiter des feuilles de
végétaux, à les sécher, à
les archiver et à les numé
riser. Ce projet bénéficie
du soutien du Centre na
tional des arts plastiques
(Cnap). Plus d’informations
sur le site Internet
eva-vautier.com.
À Nice (Aipes-Maritimes),

galerie Eva Vautier, 2 rue

Vernier, quartier

Libération. Jusqu’au

samedi 10 juin 2023.

Ouvert du mardi au

samedi, de 14 heures à

19 heures. Entrée libre.

Contact: +33 9 80849673

ou +33 6 07251408.

SPECTACLE
RETOUR AUX SOURCES
POUR MAXIME GASTEUIL

L’humoristeMaxime Gasteuil sera à i’espace Léo Ferré le 24 juin 2023.
Avecson spectacle intitulé Retouraux sources, il évoqueSaint-Émilion
dans le bordelais où il est né. II revient sur l’importance de revenir sur les
terres de ses ancêtres pour faire un bilan. Habitué à se moquerdes blo
gueuses et des influenceuses, ce Girondin s’insurge contre le manquede
bon sens de notre époque. Alors, pour se calmer, il a fait du yoga, il s’est
lancé dans des voyages, et il a organisé des repas entre amis. Mais « rierr
n’yfait » dit-il. Le seul remèdesemble être ce retour aux sources.
À Monaco, espace Léo Ferré, les terrasses de Fontvieille,
25-29 avenue Albert II. Samedi 24 Juin 2023, à 20h30.
Tarif: 32 euros. Renseignements: espaceleoferre.mc ou 93101210.
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2 rue Vernier
Quartier Libération
06000 Nice

Parking Q-Park Nice Gare du Sud
31 rue de Dijon, 06000 Nice

Du mercredi au samedi de 14h à 19h 
Tous les jours 24/24 sur la boutique en ligne

revue
de presse 

avril 2023

galerie eva vautier 
www.eva-vautier.com
galerie@eva-vautier.com
09 80 31 76 63

Contacts presse
Léonie Focqueu 06 30 54 60 30
Eva Vautier 06 07 25 14 08

ga
le

rie
 e

va
 v

au
tie

r

Avec le soutien aux galeries / exposition
du      Centre national des arts plastiques


